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Les fonctionnaires 
à la C. G. T. 

ta Fédération nationale des Fon-ction- 
* -naiies,  qui  vient  de tenir son  congrès 
^Annuel à l'Hôtel des Sociétés savantes, 
* « Paris, a décidé, à une imposante ma- 
jorité, d'adhérer à la Confédération gé- 
nérale du Travail. 

. Cet événement, au lendemain- des 
•poursuites ordonnées contre le Bureau 
confédéral, revêt un caractère dune im- 
portance  exceptionnelle. 

Sans doute, le bloc de réaction de no- 
i tre actuel Parlement, et sa grande pres- 

(. se,   ne vont  pas  manquer de  réclamer 
-des mesures d'intimidation contre trois 
'cent mille fonctionnaires, groupés dans 
"leurs   soixante-cina   syndicats   fédérés. 
(Mais le geste  est fait :  rien  ne saurait 
\«mpécher  cette  f ision  des travailleurs 
îmanuels et intellectuels,désormais pro- 
clamée,  surtout quand une décision si 

; considérable est prise à cruel"ues jours 
id'un  mouvement qui  eut à  subir  une 

■répression formidable et^ passagèrement 
■triomphante. 

Mais à mesure '*fue la Confédération 
, générale du Travail g-andit en puis- 
sance et en nombre d'adhérents, il v a 
(lieu, pour les organisations syndicales, 
kd'orienter leur action avec méthode et 
précision, de façon à être bien corrrpri- 

/ses par la grande majorité des produc 
'te ifs de toutes les conditions. 

Le programme d'avenir et de ré nova- 
' tion économique de la C. G. T. pour te 

.} bien généœl du Pays est irrand. 
I     Ses   détracteurs   Intéressés,    quoique 
minorité, sont ouïssants et prêts a d"ë- 

. normes  sacrifices d'argent pour  répan- 
dre dans le Pays, au moyen d'une gran- 

' de p-ùtylicité.' variée;  les pires déforma- 
„tions de son programme économique eî 
social, lequel,   i!   ne  faut pas cesser de 
le proclamer, tend au dévelor*oement et. 
à l'intensification des productions pour 

■ le bien de la. collectivité nationale,  seul 
'remède    vraiment    efficace   pour   faire 
baisser le coût de la vie. 

Saluons donc l'entrée dp la Fédéra- 
tion nationale des Syndicats dé Fonc- 
tionnaires à la C. G.' T.. et formulons 
le vœu oue. unie aux autres fédérations 
d'industries et de métiers, la besogne 
qui s'impose d'éo*ucatinn ^PS masses se 
■pf-opage aux fins d'une bonne compré- 
hension des méthodes d'action pour des 
résultats certains et féconds, ouvrant la. 
route aux rénovations vers le propres 

., social  incessant,   pour !e bien  général. 

Charles GOMALX, 
Député, 

~*" Président du Syndicat des Mineurs 
du Nord. 

Les avare» aux Sinistrés 
SJE TAUX VA EN ETRE AUGMENTE, MAIS LE 

DEPOT DU DOSSIER DES DOMMAGES SERA 
EXIGE ET ELLES SE FERONT SOUS FORME 
DE BONS D'ACHAT. 

\ Voie! le texte complet de la circulaire, dont 
ivous avons parié hier, qui vient d'être adressée 

\ aux   Préfets   des   Départements   libérés,   par   le 
\ Ministre des Régions libérées  : 

«   Aux   '.ermes   des   instructions   actuellement 
' mc\ vigueur, le chiffre maximum des avances ai- 
1 Jouées pour la reconstitution du mobilier fami- 
lial est de 1.000 francs pour le chef de famille 
ou la personne en tenant lieu, et de 200 francs 
•par entant ou personne à la charge du chef de 
famille. 

''es chiffres ont été reconnus insuffisants, eiu 
égard aux prix acuels, pour permettre aux in- 
téressés de se réinstaller.' J'ai décidé, en consé- 
quence, de relever les maxima ci-dessus jusquà 
concunrenoe de 2.000 francs pour ie chef de fs- 
miWe et de 300 francs par personne à sa charge-, 
J'avance allouée ne pouvant toutefois dépasser 
3e valeur 1S14 de la perte mobilère subie. 

Les sinistrés déjà bénéficiaires dune avance 
calculée sur le maximum ancien pourront, obte- 
nir une avance complémentaire, dans ia limite 
û-.i nouveau maximum'aux conditions générales 
d'a*tnbi*tion-de ce maximum, et sous la réserve 
expresse qu'ils auront jusafié de Tempioi de la 
première avance et fourni la preuve qu'elle ne 
suffît pas à leur procurer le mobilier indispen- 
sable. 

Les nouvelles demandes, ou celles déjà intro- 
duites qui n'auraient pas encore reçu satisfac- 
tion, donneront lieu, le cas échéant, a. l'alloca- 
tion d'une première avance dans ies limites du 
maximum ancien, et, ultérieurement, sous les 
conditions de justifications eî de preuves ci-des- 
sus énoncées, à l'attribution du complément ac- 
cordé par les présentes instructions. 

Rien n'est modifié aux conditions dans les- 
quelles  ies  demandes  d'avances   seront  présen- 

Hy aura lieu seulement, de comprendre dans 
Jes objets mobiliers à l'achat desquels peuvent 
élre affectées les avances allouées, le hnge et les 
vêtements, au même titre que les meubles usuels 
et les objets de ménage. 

Il en sera de même des bicyclettes dont le 
remplacement cessera d'être consenti en supplé- 
ment du chiffre accordé pour reconstitution de 
mobilier. 

Je crois devoir préciser, en outre, que, par 
« personne à la charge » du chef de famille, il 
faut en'.endre non seulement les enfants mineurs 
de vingt-et-un ans, mais tous les membres de 
la famille, qui, en 1914, vivaient à son foyer, et, 
sans pouvoir prétendre, à titre personnel, à une 
indemnité pour dommages mobiliers, y sont ac- 
tuellement présents. - ... 

Quant aux conditions générales d octroi et de 
(payement des avances en question, elles devront 
d*» toute nécessité et pour parer aux abus trop 
nombreux qui m'ont été signalés, être entourées 
de toutes les garanties prescrites par mes ins- 
tructions antérieures, qui n'ont point ■toujours 
été en cela strictement respectées, comme d ail- 
leurs en ce qui concerne la présentation des jus- 
tifications d'emploi exigées. oiMn„ 

Sauf exception dûment motivée, ces avances 
seront effectuées sous forme de bons d'achat, 
utilisables dans les magasins du service de re- 
constitution, ou, à défaut, dans, le commerce 
Jibre, conformément aux uistructions qui vous 
ont été adressées relativement à ces deux la- 
çons de procéder. . .        

Vous me ferez connaître, chaque mois, sous 
î* timbre rie la présente circulaire, le montant 
de celles que vous aurez dû effectuer en numé- 
raire, ainsi que les raisons qui ne vous auront 
ces permis de procéder de façon différente. 
^2n <x qui concerne l'utilisation des bons dans 
le commerce libre, vous aurez a-îa.re choix £ un 
certain nombre de fournisseurs* gui s engageront 
à procurer aux sinistrés, à des pnx raisonna- 
bles pour le compte du service de reconstitu- 
tion, les principaux articles de mobilier qui peu- 
vent être nécessaires. ...  .. 

J'ajoute .qu'aucune avance pour reconsUtutvon 
de mobilier ne pourra désormais ê^e accordée, 
au'il s'agisse de la première tranche correspon- 
dant au maximum ancien ou du complément 
«revu Dar les présentes instructions, si le sinis- 
tré n'apas préalablement déposé son dossier de 
déclaration de dommages de guerre, dans les 
«mditàons établies pac ï«uiîde 2* Ûfi te 1<» .*i 
$7 avril 1919 ê. < 

Les droits des petits porteurs 
d'obligations de chemin de fer 

■ m*» 

Ils n'ont rien à craindre 
des  préfets   en   cours 

Un de nos lecteurs a écrit, dans nos colonnes, 
un excellent article SUT les droits légitimes des 
petits porteurs d'obligations de chemin de fer. 
L'-s projet* divers dont on a parlé les inquiètent. 
Ils ont acheté, il y a une dizaine d'années, au 
prix de durs efforts d'épargne, une ou des obli- 
gations ; la valeur d'achat était alors d'environ 
j5o fr. ; les obligations de chemin* de fer va- 
riant aujourd'hui de ' 3fj5 pour le Nord, à ^90 
ou  3oo pour les autres réseaux. 

Oue réserve encore .l'avenir a ces petits épar- 
gnants, pour la plupart modestes agents d-?s 
Compagnies   ou   rentiers d'humble   condition ? 

Sur les 37.797.700 obligation» constituant 
avec 2.759.000 actions le capital des Compagnies 
plus de la moitié est répartie entre des milliers 
de porteurs peu fortuné?. Ll convient de les ras- 
surer. 

Le projet de la C. G. T. lui-même es* plein 
de bonnes intentions à l'égard des obliga-taires 
et d^s actionnaires. On sait que «Se projet pré- 
voit la reprise aux Compagnies des réseaux ac- 
tuels. Voici le texte mêmj établi par la C. G. T. 
en ce qui concerne le capital   : 

« ' En principe, les obligations des Compa- 
gnies seront remplacé-** par de« litres du mê- 
me type dont le service des intérêts sera fait par 
la  Régie, nationale d*s chemins de  fer. 

» Les actions seront remplacées par des titres 
à revenu fixe pour la partie qui -est rembourser 
d'après l'application des conventions entre l'E- 
tat et   les  Compagnie. 

» F.e montant de ces nouveaux tii,vps, ralculé 
sur le pair égal pour chacun au capital corre=- 
pondant au taux d'intérêt de la Ramque de 
France appliqué à l'annuité due par l'Eut sur 
1" capital-act'on de chacune des Compagnies. 
Ces nouveltes valeurs seront amorties dans un 
délai de 70  ans.   » , j 

Comme le projet du gouvernement semble 
vraisemblablement devoir l'emporter sur celui 
de la C. G. T.. H convient d'indiquer que, de 
ce. côté non plus, les porteurs d'obligations 
n'ont rien à redouter. 

La. Convention du 17 Afai, passée entre l'Etat 
ef les Compagnie*, soumise à la ratification du 
Parlement, maintient le statut général actuel 
des réseaux, mais modifie les conditions de di- 
rection   et   d«   gestion   des   réseaux.       » 

Au point de vue financier, le principe dï l'é- 
quilibre nécessaire des recettes et des dépenses 
est établi par la convention. Si les dépendes 
s"aceroiss*nt, les recettes, c!e*t-à-dire les tarifs, 
doivent être relevés dans la même proportion. 
C'eSl donc la certitude d'un budget normal pour 
les chemrns de fer et l'assurance pour les obli- 
gataires et actionnaires de recevoir intérêts e* 
dividendes   annoncé'. 

En effet, l'article 16 de la convention oblige 
les réseaux à inscrire, dans les dépenses u ex- 
ploitation)?*-" le montant d's charades effectives 
("intérêts, amortiss-TTPents. fraiis accessoires, etc.) 
du capital social et des emprunts de tontes na- 
tures... >> 

Le sort des obligataires est donc, à î'abrî de 
toutes surprises. Il est à noteT-'qrw» pour faire 
face aux' fraiis d'établissement - des lignes nou- 
velles, de travaux complémentaires, 'aux dépen- 
ses d'outrWag?. de mobilier, d'approvisionne- 
ments, etc., des obligations nouvelles seront 
émises, remboursables «*n 60 ans, au maximum. 

En cas de rachat d'un réseau par l'Etat, ce- 
lui-ci se substitue à la Compagnie dans tous ses 
droits et obligations. 

0r\ r*écTa^^ dgs ir-aïrçs 
L«s relations par vote ferrée  entre 

Lille,  Béthune,   Carvin,   Hénïn-Liétard 

Au début de juin, la Compagnie du Nord 
doit   organiser son  nouveau service  d'été. 

Nous voulons espérer que, cette fois-ci, on 
se sera préoccupé d'assurer des relations,' véri- 
tablement pratiques entre Lille et les régions 
de Béthune, Carvin et Ilénin-Liétard, si sacri- 
fiées  jusqu'à oe  jour. 

La Compagnie ne pourrait-elle pas faire, par 
exempte, continuer jusque Béthune, le train 
partant de LwMe pour Don-Sainghin, à 5 lv. 57, 
et arrivant à Don à 7 heures. Si ce train pou- 
vait arriver à- Béthune à 7 heures et demie, il 
rendrait  d'immenses   services.- 

Notre ami Saint-Venant déposa, jadis, au 
ConseiL-général du Nord, un vœu dans ce sens, 
lequel d'ailleurs, fut pris en considération et 
transmis à la Conipagnie du Nord. 

Ces jours derniers, "la Chambre, de Commerc* 
de BëthiMie solicitait à son tour de nouvelles 
relations entre  Lille et  Béthune. 

Les raisons qui demandent l'arrivée d'un 
train parlant de Lille et arrivant à Béthune 
avant 7 heures et demie, ont jadis été exposée» 
ici : Les correspondances seraient assurées avec 
les  tra;<ns suivant» : 

16. Berhime-Hazebrouck, qui part de Bétbun» 
à 7 h. 34; 3. le train allant vers Lens et par- 
tant de Béthirne à 7 h. ^9; 3. cehii ®e rendant 
à  Saint-Pol et passant  à Béthune  à 7 h. 5o. 

Ces modifications sont réclamées à tout ins- 
tant, et ce, a>vec la pius vive insistance, par les 
voyageurs de commerce et les marchands fo- 
rains fréquentant ces régions. Dans l'intérêt 
«rénéraJ, il serait bon que la Compagnie du 
Nord se préoenupe de celte situation, et, puis- 
que le changement, de service va bientôt s'opé- 
rer, le moment .nous semble propice pour réali- 
ser ces heureuse* réformes attendues avec im- 
patience par tous les intéresses. 

On ne sait pas pourquoi cet inspecteur 
de police tua un ouvrier 

Paris, 30 mal..— Un drame dont les causes 
ne sont pas encore bien établies, mais sur lequel 
il sera nécessaire de faire la lumière, s'est dé- 
roulé hier soir dans le quartier du Jardin des 
Plantes. 

Un inspecteur de la police. Leccia, qui rega- 
gnait, son domicile, rue des Patriarches, passait 
rue Daubenton vers neuf heures moins le quart, 
lorsqu il rencontra un maçon. Marcel Goupil, 
29 ans, demeurant au 50 de cette même rue. 

Une altercation — dit la version officielle — 
éclata entre les deux hommes. L'inspecteur tira 
son revolver et à trois reprises fit feu sur son 
interlocuteur. 

Celui-ci, très, grièvement blessé au ventre, fut 
transporté à Vhôpital de la Pitié où on jugea son 
élat désespéré. 

l>es témoins qui avaient assisté à ce drame ra- 
pide voulurent semparer du policier, qui parvint 
néanmoins a. regagner son, domicile. Mais la 
foule s'amassa dans la rue des Patriarches et de 
nombreux cris de protestation furent poussés 
contre l'inspecteur qui venait de commettre le 
meurtre. 

Manifestations 
du Souvenir 

100 KILOMÈTRES EN 1 HEURE 42 
C'EST LE COrREUB CYCLISTE r*!EÈS 

QUI A ACCOMPLI CETTS  PERFORMANCE 
Paris, 3o mai. — Le championnat cycliste 

d'Europe {ioo kilomètres-derrière moto") s'est 
couru cet après-midi au Vélodrome de Tours 
devant  plu* uV>   10.000  personnes. 

ier, .Gérés,, en   i  h.   4a .«>•. h$.f- >        '    .  , 
ae,. M:quel,  em "douze   tours ; 

>    3e, Vorkaeyn  (Belge), en 22 tours* 

Aux morts américains 

mai. — Les Etats-Unis on* honoré 
la mémoire de leurs soldats morts 

guerre et  tous  les  Français s'asso- 
pieux    hommage,   rendu    à   l'hé- 

itos alliés. 
ijnatinée, une immense couronne de 

lauriers, aux couleurs américaines, 
e au pied de la statue de Wa»hing- 
ire légion américaine. De nombreux 
s If coionie américaine sont allés 
fleurs sur ila tombe de La Fayette, 
de Picpus. 

i'2 principal» s'est déroulée a 
ïo, au. cimetière de Suresnes. Dès 
ies troupes prennent position. Elles 
t trois bataillon® d'infanterie, un 
cavalsrïe, deux batteriets de -]5, du 

5,  et  un   détachement américain  du 

So, tambouDS et clairons battent 
Aux  Cha-mps »  pour l'arrivée  de 

allatcç et du maTéchail Pétain. 
Waillace     prononça   un      discours 

ans  lequel   il rendit hommage aux 
pour la défense de  la civilisation. 

Pétain   répondit  en   anglais.   Il 
exploits des légions américaines smr 

is.   II   retraça   rémourvam»   frater- 
des deux nations, qui combattirent 
et termina en  disant : 

iendirons   toujours   sur -ces   tombes 
soin pieux que notre pays donne 

ses propres enfants ». 
al   a  passé   ensuite   en   revue  les 
ricaines et   françaises,  qui  ont   en- 

Paris, 3o 
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ton, par la 
membres   1 
porter des 
au cime-tière 
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,   Le   maTéc h 
troupes   airrw 
suite   défilé 

En l'hjsnneur de Jeanne d'Arc 
Paris,  3o mai.   — I^e   cortège  annuel,   orga 

nisé   par   le;  sociétés   patriotiques   de> Pari«   en 
l'honneur ce Jeanne d'Arc, qui  n'avait pas eu 
iieu le 16 irai en raisjon des circonstainces, s'est 
déroulé ce matin dans un ordre parfait. 

Parti  de  la  place  Saint-Augustin,  le  cortège 
s'est rendu devant la statue  de Jeanne  d'Arc 
devant lequel il a  défilé  et à  midi,   la disloca 
tion s'est o]>éréè sans incidoirt, sur la place du 
Palais-Royal 
Le 49e An ni versaïré delà Commune 

Paris, 3o mai. — Le 4ç>e anniversaire de 'a 
Commune, organisé paT les Anciens Combat- 
tants et les Amis de la CorUmune, a été célé- 
bré cet après-midi, au mur des fédérés, L-U 
Père-Lachai : *. 

Le cortèg; .des manifestants, qui s'élait formé 
boulevard de Charonne, est arrivé drapeau 
rouge déployé, à la principale entrée du cime- 
tière et s'es-l dirigé vers le mur, où il est arrivé 
à  i5 heures 3o. 

En tète marchait le Conseil national du 
Parti Social ste, que tsuivait la commission exé- 
culive de !« Fédération Socialiste de la Seine, a 
la tète de laquelle marchaient les élus parlemen- 
taires «t municipaux du Parti. Les anciens com- 
battants de la  Commune  venaient ensuite. 

Dans le cortège^ on rems'rqnant les veuves de 
guerre, 1 SiS rrrrftiîés et T?yormes de guerre,"'.*r 
groupe, des, s6cialistî?s originaires du. Nord, Sé- 
verine, Larligues. secrétaire général dé la Fé- 
dération de= P. T. T., les socialistes espéran- 
tos qui chantaient « l'Internationalê » en espe- 
T»ri!to,   etc.,  etc.. 

Le défilé a duré trois heures. A fur et à me- 
sure du passage du cortège, devant l'e mur. an- 

uquel[s'était rangé le Conseil national du 
iste de la Seine,, ayant à sa tête 
secrétaire général, les ronronnes 

étaient déposées par Teis groupes, cependant 
que retentissaient fréquemment les cris de: 
Vive la Commune!  A bas la guerre! 

l,a di-slocition a eu lieu sans incident à la 
sortie du  cimetière. 

près duq 
Parti   Social 
Frossard 

Les beautés de la Reconstitution 
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rter les cimetières du front, aux 
de bois, nous avions déjà pas mal 
is »  de tous  genres  que  nous vaut 

..-ration  dont   l'« initiative »   ne   lut 
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obiles   et   d'aéros   pullulent   un 
côtés. 
.-,ue  temps, nous  avons aux  por- 

de   Lille   un   champ  de   repos  o'un 
un cimetière de ma-ohines agri- 

Le Président de la République 
peut-il continuer 

à remplir ses fonctions ? 
Comme il est très surmené, on se le demande 

Paris, 30 mai. — Le président a fait, hier, 
une promenade en automobile dans la région 
de Saint-Cloud. L'état du président n'est pas 
le résultat de sa chute, mais il en est plutôt 
la cause. M. Deschanel est très surmené par 
les devoirs de sa, charge, qu'il remplit avec 
scrupule. Se privant presque complètement de 
repos. 

On précise en outre que M. Deschanel a ac- 
cepté de partir, dans le milieu de la semaine 
prochaine, avec l'intention de continuer à rem- 
plir ses fonctions, mais on se demande si ses 
efforts  seront  à   la  hauteur   de   sa   volonté. 

M. Deschanel remercie 
les populations du Nord 

M. Paul Deschanel vient de faire parvenir à 
M. le préfet du Nord un télégramme le priant 
d'adresser aux populations du Nord ses vifs re- 
merciements pour la sympathie qu'elles lui ont 
manifestée! 

Dès jeudi, cure de repos 
Paris, le 3o mai. —■ Le Président de la Ré- 

publique ^'esl promené une partie de l'après- 
midi dans le parc de l'Elysée, puis il a reçu 
M. Raoul Péret, président de la Chambre, avec. 
qui il   s'est   entretenu   quelques instants. 

C'est vrais?mblal>lement" jeudi prochain que 
M. Deschanel quittera Paris pour aller prendre 
quelques jours de repos. 

On assuré que c'est en Normandie que M.Des- 
chanel ira effectuer la cure de repos qui lui a 
été   prescrite   par   les   médecins. 

La Journée Nationale dos Mères 
de Famille Nombreuses 

A iURIS ET DANS LA REGION 
Paris, 30 mai. '-— La Journée Nationale des 

Mères de Familles nombreuses, qui a eu lieu 
les 9 et 16 mai, dans toutes les communes de 
France, a jeté reprise aujourd'hui pour Paris. 
la Seine, lia Seine-et-Oise et la Seine-et-Marne, 
avec un égal succès. Plus de. So.ooo quêteuses 
se sont, nbobiliisées pour apporter leur appui 
i-iis mères! et enfants de France. 
 1— «t> ■ 

Du 1er Juin as 1er octobre, hs établisssments publics 
peorroit rester ouverts jusqu'à 1 heure do matin 

Paris, 30 mai. — Le « .tourna.! Officiel >» pu- 
blie un décret réglementant du 1er juin au 1er 
octobre ,l'h?;:re de fernieture des établissements 
publics, laquelle, sauf des dérogations excep- 
tionnelles, ne devra pas dépasser une heure du 
matin. Les! arrêtés préfectoraux fixeront l'heure 
ea tenant i compte des disponibilités du *tt '- 
bon. 

~ir ■— 

Les créances françaises 
et allemandes 

f COMMENT LES INTERESSES 
EN OBTIENDRONT LE PAIEMENT 

Paris. 30 mal.] — Dans une réunion tenue ce ma, 
tin-, à J'OfnVè dis Biens et intérêts prârés du minis- 
tère «les Affaires étrangleras, M. Mphanrl, riiwr. 
tpn.r <le il'Offlce, a expesé à ume îiombreusA a««em- 
blée, com»osét> 1*9 banquiers de «tircteurs de socié- 
tés et de créanciers français des A-Heœan.ds, 1* 
procédure a sulivre pour obtenir le, paiement d-s 
créances par arpîics'titm du tnaoté de paix de 
VeTséiJHes. | 

L'Office <las bleus <et tmtére.ts privés .rec>!amera le 
paiement (|es créances exigibles avant la guerre 
ou devenues exigibles jusqu'au *& janvier 1920, ré- 
sultant de Icontrats d'aivaut-guerre, du produit de 
la iliquldajtibn de biens fraoïçais en ARem*gne, des 
avoirs en huméralre des Fralçats en AJlenxas'n*.'. 
Les d^nramlles de paiement- doivent Mme adressées 
à l'Office 4rarl,- le  1,eT décembre  ifeo. 

Dans le çais' où l'OfSoe n'a.urait, pas les ressour- 
ces nécessallres pour satisfaire à toutes les char- 
ges, lo montant de^ dettes dues par des Français 
à des Atlenpands. constituera un gag*e pour cou- 
vrir   les   rlScrnes et   droits   die   commission. 

Pouir le paiement des pcïettos dlq Français vis-à- 
vis de créanciers allemands, c'est l'Office de com- 
pensation français qui doit fair»-» ce règrleanent, 
sous les sai«;ti-;-»ns prévues par la loi sur ]e com- 
merce awee l'ennemi. Le paiement direct aux 
créancters" allemands est  Interdit. 

Les créanlces.retenues seront Tecmivnéjpis au taux 
du change d'avant-gue.rre. I^es porteurs français 
ff„ va^ieurs mobilières aillemaMaes pourront, obtenir 
fe paiemeint des coupons échus a.vaut le 1t jan- 
rrier 1020, en s'adressant à l'Office de vérification 
et de  compensation. 

car-te plaine que form.3 le Champ de 
hin, sous le soleil  qui  grésille ou 
qui tombe parfois à torrents, elles 

centaines  et   des   milliers,  les  paii- 
les agricoles, et  elles s'effritent  aux 

sans aucun  abri protecteur qui  les 

ces -machines ?... Pour la plupart, 
rescapées de la guerre^ reprises aux 
ïlors Iju'eHes étaient encore en par- 
ue font-elles là ? On les a amenées 
tribuer aux cultivateurs, qui en ont 
n, après leur avoir fait subir quel- 
réparations. 

sont-e*les ?    1S0  batteuses   de  mar- 
audes,  américaines, françaises,  etc.. ; 

00   moissonneuses-lieuses,   des   cen- 
ebarrues  et de saToleuses,   plus cruel- 

centaines   de   chariots   de   cultiva- 

cela  se disloque,   se  roui-He,   pourrit 
sur place. 
ht ce temps, les villageois réclament 
...  et M.  Lebureau de la Reoonstitu- 

31 des montagnes  de  paperasses,  com- 
dossiers et se perd en des  formalités 

en   temps,  pourtant,  on   vient,  pa- 
chej-oher quelques machines —  les plus 

et on les répare.  Mais on ne peut 
'.   à   la   fois !   C'est  déjà   une   bien 
d'a-voir récupéré ces objets en Bel- 
AJlemagne et de les avoir amenés 

t Mars de Ronchin ! ! ! 
iTail-il    pas    moyen,  au, moins, de 
matériel  ?   avons-nous   demandé. 

ilonsieur,  ça, coûterait  beaucoup trop 

pourquoi, alors, ne pas le distribuer 
x  intéressés et  t-el  quel  ? "Chacun se 
de remettre en état   la   machine  qui 

tribué'*. 
peut pi*J'*e faire comme ça.  Il  faut 
"a   soit sérié  et catalogué.   Et puis, 

du service qui le veut.  » 
n'est-ce pas ? Ft voilà pour- 

les intempéries, un matériel précieux 
itans profit pour personne, cependant 

reau   de   la   Reconstitution   «rou- 
sommeiil de riomb et que les agn- 

Nord  récl<»mer*t   à   grands   cris   un 
leur serait précieux. 

V. B. 

çai 
arche 1 

adridrabh 

ly bureau 

Office National de Tourisme 
David, ancien ministre, est nom. 

président de l'Office National de Tourisme. 
nommés membres du Conseil   supérieur 

MM. Javary, ingénieur en chef 
Jation des Chemàns de ter du Nord ; 

sejcrélaire général de la Fédération, des 
" 'initiative £» >'ori4* 

L'Allemagne rassasiée 
de guerre pour l'éternité ? 

SO> CHANCELIER L'AFFIRME 
Berlin. Lîo mai. — Le chancelier Mu lier a 

prononcé [un discours dans une réunion du 
parti socialiste majoritaire, dans lequel il pe 
plaint que| le traité de "Versailles enchaîne le 
peuple allemand, et a parlé de Spa comme du 
premier Tayon d'espoir. Nous prouverons, le 6 
juin, a-t-il dit. que l'Allemagne est rassasiée de 
guerre polir l'éternité. Nous désirons une ligue 
des: naJ.ion<: dans laquelle nous sommes touis dis- 
posés  à  entrer. 

Le chancelier, rapelle ensuite le coup d'Etat 
et la responsabilité de Ludendorff, dans le mou- 
vement et termin» en regrettant que. le parti 
socialiste indépendant n'ai pas accepté d'entrer 
dans la collaboration populaire. 
 ■ —•■ 1 ! '  

Où ira-Uon maintenant 
chercher l'assassin du biffin ? 

Un chiffonnier. François Muller. qmranle- 
trois ans, ^ domicilié 8. rue Blanquj. au Krem- 
lin-Bicêtrel se présentait, le 22, à l'hôpital de la 
Pitié, disant avoir été, ravant-vei'le. blesse d un 
coup de couteau, rue Lappe, au cours d une rixe. 

Nfalheureusement, une circulaire ministérielle 
de 1908 orjdonne aux hôpitaux de ne pas aviser 
les commissariats de l'entrée des blessés, autres 
que  ceux  victimes d'accidents  du  travail. 

De sorte que M. Poggi, commissaire de la Ro- 
quette ne fut mis qu'hier au courant de ce meur- 
tre à la. suite du décès de Muller. 

Il rechèrfche maintenant le meurtrier. 

Où s'oeeupe des transports 
pour les régions libérées 

Paris, Je 3o mai. — Le Conseil supérieur des 
matériaux; de la main-d'œuvre et des trans- 
ports, réuni au ministère des Régions Libérées 
sons ia présidence de M. Claveille, a continué 
i 'étude de; la question des abris provisoires à 
acheminer vers les départements dévastés. Un 
plan d'utilisation rationnelle des wagons néces- 
saires au transport de ces abris a été adopté. 
Le transport par eau fut également l'objet d'une 
étude spéciale pour pernvttre jie rechercher et 
de transporter en temps utile les matériaux né- 
cessaires e»x travaux de reconstruction des usi- 
nes à entreprendre dès le début de igai- 

Le Conseil a émi* l'avis qu'un ordre d'ur- 
gence de tees tiravaux deivra être prochainement 
établi dans "chaque département. 
. La question de l'exploitation des carrières et 
de l'utilisation des matériaux récupérés dans 
le» ruines^ a fait l'objet d'un rapport qui «era 
envoyé an Comité départemental aetuellem.ent 
ea joie de f ormaUsa» -^ 

Pour les anciens 
prisonniers de guerre 

:: La médaille delà victoire :: 
Le remboursement des colis 

Paris, te 30 mai. — Répondant à une ques- 
tion de M. Bersez, sénateur du Nord, atUrant 
son attention sur une déclaration de la Fédé- 
ration nationale des Combattants de la grande 
guerre, relativement à un certain nombre de 
voeux émis par cette Association, le Ministre 
de la Guerre précise en ce qui concerne le "port 
du ruban de la Médaille Oe la vic-toiie et, le 
remboursement des valeurs allemandes aux pri- 
sonniers de guerre rapatriés depuis l'armistioe 
que : 1. la question des ayants-droit à la Mé- 
daille de la victoire sera résolue par la Chambre 
lors de la reprise de la discussion suspendue 
depuis le 18 mars dernier du projet de loi en 
instance, fixant les conditions d'attribution de 
cette médaille ; 2. la demande-Me rembourse- 
ment par le gouvernement allemand de ia valeur 
des colis expédiés aux prisonniers de guerre 
pendant la durée de leur captivité par les fa- 
milles françaises, sera pftjsen.Jee à la commis- 
sion des réparations instituée oar application 
du traité de paix. 

Le texte des autres questions a été transmis 
aux Départements ministériels intéresses, Fi- 
nances, Pensions et ln-Uiricur. 
 1 mim ——^_^_ 

La répression contre les mineurs 
L'OPINION DE BARTDEL 

Paris, le 30 mai. — « L'Atelier » publie un 
article de 3artuel dans lequel le secrétaire gé- 
néral de le Fédération des travailleurs du Sous- 
Sol constate et proteste contre la répression 
exagérée exercée par les employeurs à la suite 
du tternier mouvement de grève. 11 es. convain- 
cu que cette attitude ne pent qu'encourager les 
travailleurs à resserrer les liens de solidarité 
qui les unissent en éviiaait d'épuiser leurs for- 
ces par des gestes inutiies, désespérés et inopé- 
rants. 

Bartuel ne doule pas que tous les mineurs ont 
compris que la grève confédérale est close par 
la décision du Uomité national confédéral, et 
qu'ils doivent reprendre le travaiil tout en res- 
tant, solidaires pecuniérement de leurs camara- 
des congédiés. 

Eu turminant, le secrétaire généra.' exprime 
l'espoir que le prochain Congres national cor- 
poratif qui doio se tenir dans un mois saura 
donner aux employeurt et aux Pouvoirs publics 
la réponse qu'il convient. 

LES  MINEURS DE L'AVEYRON 
DEFENDENT  LEUR  DIGNITE 

Les ouvriers mineurs' des bassins de Decaze- 
ville, Aubin et Cransac, d'après les décisions 
prises par le Comité national confédéral donnant 
aux ouvriers ruiBwurs l'oixire de. re-p.-en-ire le 
travail en partait necfrd avec ia Fédération 
du Sous-Sol ont envoyé 'une, délégation uup. 
des directeurs oc-s Coun.>agn.<.'_-. 

Les directeurs aya.iK deciaré vouloir pronon- 
cer des sanctions contre certains ouvriers, Iss 
mineurs, réunis en assemblée générale, se sont. 
déclaras soudaines ae leurs camarades et ont 
décidé de continuer ta. grève jusqu'à ce que les 
directions des mines soient revenues à. de meil- 
leurs sen.timetits.de justice. 

La Commission executive de l'Lnion des Syn. 
diC3*s ûeJ'Aveyron- protM&e énergiquemf.nl CûDL- 
•*ï'-e- ce4>abns de peuvoir et." cotte nouxelie provo- 
cation à l'égard xte la classe ouvrière. Elle ma- 
■voie son salut fraternel en même temps que tout 
son appui moral aux camarades en lutte. Elle 
prendra toutes décisions que les circonstances 
exigeront. 

. „ ***•  —^ 

La grève des dockers dunherQuoh 
sera-t-eîle solutionnée ? 

LE tSTOYEN JOIHAIX 
V1E>T EXAMINER LA SITI ATI0N 

Des aujourd'hui commence la cinquième té- 
nia i ne de grkxe sur le port. 

Les multiples déclarations de .In Chambre de 
commerce ne luisser.f plus d'illusionner sur 
l'étroitesse de vues de cette dernière', qui place 
au-d:s?us «les immen-es intérêts commerciaux 
dont, elle devrait avoir le plu* grand souci, »ine 
vulgaire et ba^se cancune contre les ouvriers, 
coupables,  d'après   elle, d'iivoir  fait  grève. 

I! «erait illusoire d'attendre plus longtemps 
de cette assemblée, le geste raisonnable qui se- 
rait juste et mettrait fin à la déplorable situa- 
tien  créée par  son ressentiment. 

Pourtant, on ne peut «duvetlue que celte si- 
tuation ruineuse se perpétue jusqu'à ce 
qu'une nouvelle ^semblé? consulaire, plus 
consciente «le son rôle, vienne remplacer celle 
qui compromet par ses procédés désinvoltes, 
les  intérêts d-u port.. 

On se demande, devant l'invisibilité d'une is- 
sue à ce conflit, si M. le ministre du Commerce 
n'a pas à s'immiscer dans les raisons qui fer- 
ment si fâcheusement l,f. grand port de Dun- 
kerque. 
1 De son coté, le Syndicat des dockers, fort, de 
la valeur de ses -revendications et après avoir 
épuisé par ses déclarations et ses démarches, 
toutes le<s tentatives d'accord, avait demandé 
au citoyen Jouhaux, de la C. G. T., de venir à 
son aide. 

Le grand chef du syndicalisme, qui avait ré- 
pondu favorablement a cette demande, est ar- 
rivé ici cet après-midi. Une réunion du Comité 
de grève et des secrétaires des syndicats a eu 
lien ensuite pour déterminer le programme de 
la journée  de demain. 

Au Stadium de Roubaix 

A propos do statut des fonctionnaires 

Le prolétariat postal ne veut pas 
se séparer de la classe ouvrière 

La Commission executive de la Fédération pos- 
tale adhérente à la C. G. «*. après avoir pris 
connaissance des inientioriflpiu i.oinernemen.. 
a adopté un ordre du jour dans lequel elle « af- 
firme son profond attachement à la C. G. T. et 
déclaire que le prolétariat postal ne consentira 
jamais à se séparer de la classe ouvrière dont 
it fait partie par ses origines, par ses condi- 
tions de travail et par ses sentiment ». 

t>e travail reprend'sur le*P. O. 
Paris, 3o mai- — L'Union d."s Réseaux du 

P.-O. a décidé aujourd'hui, après examen de 
la situation, la reprise du travail pour demain 
matin lundi. 

Des dépêches ont été envoyées aussitôt à tous 
îes syndicats. 

"      <i» * 

La fin tragique 
d'une courageuse bergère 

ELLE S'EST NOYEE AVEC CELUI 
QUELLE VOULAIT SAUVER 

Périgueux, 30 mai. — Un cultivateur de la 
Bélanchie, commune de Sorg?s, M. Jean Viale, 
lavait ses moutons clans l'isle, à Sarliac. Pour 
ce faire, il était entré dans l'eau jusqu'à mi- 
corps. Comme il venait de manger, le malheu- 
reux, terrassé par une congestion coula. 

Une jeune fille de vingt-quatre ans, Mlle Fer 
nande Lacombe, qui, non loin de là, gardait 
des moutons, fut témoin du fait. Courageuse- 
ment, elle sauta dans la rivière et se hâta vers 
l'endroit où le cultivateur venait de disparaître 
mais la malheureuse ne put lutter contre le 
courant ; elle perdit pied et disparut à son tour. 
' Les deux cadavres ont été relrouvés après de 

longues recherches. — -r- 

\ 

La Fête de l'Education 
Physique et des Sports 

La grande fête de l'Education physique, favo- 
risée d'ailleurs par un Uanps superbe, a rem- 
porté un succès qui dépassait les espérances d€» 
organisateurs. 

La Matinée 
A dix heures du matin, a eu lieu, au part 

Jean DubruHe, un match de loot-bali très dis- 
puté, entre les équipes premières du R.C. R- 
et celies du S. C. T. 

La Grande Harmonie, à onze heures, a donné 
I une  des brillantes exécutions don, elle a pn» 
depuis longtemps l'habitude. 

A midi, ce fut la réception des oflicisls. 
L'arrivée des autorités 

Le train de Paris, entrant en gare à 11 h. 44 
amène la délégation officielle dont nous avions 
annoncé -a venue : le général Bernard Serrignv 
sous-chef d'Etat-Mojor générai de l'Armée ; MM. 
Henri Pâté, député de Paris ; Jean de Castellane, 
con.seJ!iar municipal de Paris ; le capitaine 
Schiller,- elc... 

Les invités prennent place dans des limousi- 
nes qui les conduisent à I'Hotel-de-Vule où ils 
sont r&jus par M. Lebas et ses adjoints. Le mai- 
re, après avoir remercié les hautes personna- 
lités do leur venue, rappelle qu'un projet de 
création d'un parc des Sports, dont l'étude avait 
été interrompue p*r la guerre, allait, être envi- 
sagé à nouveau. 11 estime d'ailleurs que. seule, 
une préparation physique préalable permettra 
deoourter. pour tes jeunes gens, le temps de 
Service de la caserne. 

M. Henri Pâté remercie -M. Lebas, dont il a 
pu apprécier, à la Commission parlementaire des 
Finances. In puissance de travail. II salue Rou- 
l*'i>f sportif et retmeo l'œuvre accomplie par les 
Sociétés de Gymnastique, depuis 25 ans, sous- 
ia pa'.ronuge de lu Fédération. 

AjJrès les vi.ns -d'honneur, les autorités, ran- 
gé»s sur le larron de riMte!-d>Vi!te. entendent 
r ■< Hynm« aux morts pour la Pairie ». chanté 
par « La Coecilia ». sous la direction de M. 
Isoro, et accompagné par la Grande  Harmonie. 

Le Co:t3ge 
Le cortège, qui s'est fcrnit place de la «are, 

en  pari, à 2 heures 30. dans tordre  suivant  : 
l.n pc'ûLcn du time chas.:-eùrs a cheval avec 

fanfare : la musique du 43n.e réginieat dXitan- 
terfe ; le Çercte mih'Àire de Rouoaix ; îes nié- 
doiilÀs militaires : la Société de Gymnastique 
» La Rouba.isieiine » : trois Sociétés féminines 
de Paris : tes moniteurs d-? Join\-me ; la Sxàété 
d* gymnastique •< L'Ancienne » ; la musique 
» ■ '.:> Concordia •>,. ies médaûlés coloniaux. 1» 
« Gauloise » c'.e W attietes : l'Harmonie du Mou- 
lin, les Sociétés sportives «le Roubaix, la « Pa- 
tnot,;. , d« W'ai'relOs. : les Sauveteurs du Nord, 
trois chars d'assaut, les chasseurs à cheval. 

Le cortège teaverse la rue de- 'a Gère, la 
Grand'Ruc, ia place de la Liberté et la rue de 
l.annoy, inûs se dirige vers le parc Jean Du» 
brulle. où ii entre et défile devant des tribune» 
combles, où alternent, avec tes costumes noirs, 
de treiohes loile.tte» et les tenues éclatantes des 
officiers. 

-A la tribune off.cieKe se distinguent les géné- 
raux Bernard-Sérrigny, La Capelle, Grégoire. 
Danvé. MM. Pâte. Jean iiV CasLellan?. Dron, Le- 
bas. Lyon, reoteur de-l'Académie. B'^rdes, con- 
seiiter de te.vteet.ire; r»mrtlacynt le .Préfet. CJTîI, 
VV-achman, président de rUnicm des Sociétés* de' 
item:^st>f.ie du Nord et. du Pas-di-Calais, M. 
Robysi el. te Cercle ^.■li:itaix'■• d: Rouhûix. 

<">n peut évaluer i'asiisiance à dix mille per- 
s-artnes. 

La Fête au Parc Dubruile 
Au début des séances sportives qui vont occu- 

per toute l'après-midi, se place .une cérémonie 
inattendu*' de te foule. Le général La Capelie. 
oi--gaiusa.teur «le la fête, remet à M. Geiirçts 
Stuiller, capitaine de réservé, ia CTGte d'ollicier 
«le .la   Légion d'Honneur; 
Démonstrations sportives et courses 
La séance s'ouvre par une déinonctration d'une 

)>artie de basket-bail, au cours de laquelle Atué- 
ricatas cl Français rivalisent d'adresse et de/ 
rapidité. 

Par cinq points aux Américains, la partie es| 
terminée. 

Diverses oTiirses sont disputées. On apprécie 
te hardiesse des concurren tes femmes et, la per- 
formance des■ coureurs dont que.lques*uns, parti- 
culiérement aux cot\xse& ity feitiis. sont salués, 
u l'arrivée, par de frénétiques bravos. 

LES GYMNASTES  ROUBAISIENS 
À diverses reprises les différeul*»s sociétés rou» 

baisiennes de gymnas*kïue se înon.'.rent dans des 
îrrmvein.-.ii'te  ife-nsemuie   1res  api>réctes. 

Sous la direction de M. Piesvaiix. chef de «La 
Roubaisienne», tes 'Sociétés « L'Ancionne, La 
Patriote ilf W.ittrvlos, La Roubaisienne ». exé- 
cutetvt dans un parfait ensemble les mouvements 
d?  la Fête de  Nice. 

Puis, pendant, que des démonstratiens de boxe- 
— par L'Ancienne — et de bâton 1— La Pa- 
triote - - se, déroulent aux ailes du Stadium, La 
Roubaistenne présente aux spectateurs deux py- 
ramides des plus originales. Cest un très grand 
succès  pour nos gymoaaes  locaux. 

L-ES  MONITEURS  DE   TOÎNVILLE 
La démonstration d'une leçon d'éducatioi* 

hysique faite par les moniteurs de Joinville-2e- 
'ont, est un véritajtiie regsl. 
Divers mouveniéhts : Marche avec chant, mise 

en irain. mouvement des jambes, du tronc, 
mouvements composé.s. sont clés modèles de pré- 
cision, de grâce et d'ensemble. 

Puis des exercices gradués à la barre fixe, 
ans barres parallèles, éiderveilleat le public qui 
applaudii axée. lians]X)ii. 

LéS lancers de la grenade, du disque, du ja- 
velot, puis des. exercices d'attaque et de danse 
complètent cette démonstration vraiment ' par- 
faite. 

t UN 3.000 METRES 
Le crieur annonce aux spectateurs la partici- 

pation à la course de trois mille mè'jes (handi- 
cap) du coureur Giiiimol, champion de France 
et- d'Angleterre. 

Guilmot part avec un retard de 300 mètres. 
' Le public suit attentnenxeat la progression 
du champion au cours de la course et compie 
les coureurs à mesure qu'ils sont dépassés. Au 
premier UUomè're. Guilmot prend la tête aux 
chaleureux   applaudissements   des   Roubaisiens. 
II termine la course,  dans un  triomphe,  après 
avoir rattrapé la queue du  peloton. 

Une coupe en argent, prix de ia course, lui 
est offerte par le général Lacapelle. et Guilmot 
remercie «n faisant un tour d'honneur, portant 
son prix à la main. 

CHOREGRAPHIE FEMININE 
Le groupe chorégraphique a Feniins », de Pa. 

ris, donne ensuite une magnifique exéqutior de 
danses anUques, accompagnées par la-musique 
du 43me d'infanterie. Elles sont douze, court- 
vôtues de mauve pâle, qui font admirer, no- 
tamment dans le ballet d' « Iphigénie »,♦ dm 
rythmes d'une harmonie et d'un» délicatesse dé- 
licieuses. Le public, charmé, en téme:' e V*9 
de longs applaudissements. 

DEMONSTRATION pE FOOTBALL 
ASSOCIATION 

Pour te match de foot-ball qui devait ctar» 
la fête, les meUleurs joueurs des Soçiéiés d* 
Roubaix avraient été sélectionnés jR. C. R-, S. K„ 
Amicale des Afts, Athlétique Roubaisien, U. S^ 
R.) Les joueurs sont acclamés pour leur per- 
formance, et la foule se retire satisfaite d une 
séance qui lui a fait goûter la beauté des sports 
plastiques et l'excellence de la culture physique. 

LES RESULTATS TECHNIQUES m.ffii'■ 
DES CONCOURS 

t. Athlétisme féminin. — 83 m. Haies. — Ire, 
Mile Boulet, 15 minutes — 2me, Mlle Bréard — 
3mc, Mlle Brûlé. „_ ,. 

2. Lutte à la corde. — « En Avant » m- 
« Sportive » battent « Foemina ».    - 

3 Course 800 m. Relais. — 1er, Radng-Chtk 
Roubaisien — 2me, Joinviiie. 

é.4Cours« ge i.m m«W*. ffaintoiBi, « |M, 
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